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La voiture inviolable 
et involable n’est pas 
pour demain. Elle est 
pour aujourd’hui ! 

Grâce à l’intelligence 
artificielle, le système 
mis au point par 
BaIly Technologies 
semble réellement 
infaillible. 
 

Par Philippe DESPIT 

Photos  François 
LEMEUNIER 

Un mini-ordinateur permet à la voiture de se défendre intelligemment. A l’instar 
des pilotes de chasse décomptant ses adversaires abattus, elle peut aligner les 

voleurs mis en échec. Et mat. 

Il est 16h. Je sors de chez mon banquier, ouf ! J’ai mon prêt pour acheter mon Opel Omega 
24Valves. Dingue, ce parking et, évidemment, je n’ai pas noté le numéro. Allez hop, un appel 
sur la télécommande. Un petit coup de klaxon là-bas au fond c’est miss 305 qui me répond. 
Deux petits tut-tut elle me signale qu’un petit malin a tenté de l’embarquer. Bien sûr, il a fait 
chou blanc.... 

Ce monologue n’est pas le résultat d’une vie intérieure perturbée par une overdose de science-
fiction. Le procédé qui fait de cette scène une réalité existe. Il est l’œuvre d’un jeune 
Lyonnais, Philippe BaIly, qui doit paraître à l’automne. 

Le système BSI, c’est son nom, va bien au-delà de l’alarme la plus élaborée. Il gère tout ce 
qui, pour la voiture et ses occupants, peut signifier danger. La 205 GTI de Philippe Bally, une 
vieille 115 ch quotidiennement garée dans un secteur « chaud » de la capitale des Gaules, 
totalise une multitude de tentatives de vol. Elle sert de chèvre depuis des années, 
généralement vitres ouvertes et autoradio en place. Le système BSI dont elle est le premier 
des 100 cobayes aujourd’hui en circulation, permet ces fantaisies. Toutes les situations sont 
prévues par le « cerveau » de la centrale installée en lieu et place de la carte de centralisation 
originelle de la voiture et simplement reliée aux huit fils du faisceau principal. 

Cette carte « froide » fonctionnant par impulsions de courants porteurs fournit une réaction 
graduelle, adaptée à chaque circonstance. 
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UN ORDINATEUR QUI PENSE À TOUT 

 
 

Plantons le décor, en un lieu tranquille. Un oeil exercé remarque que la voiture est dépourvue 
de serrures et de barillets. A leurs places, des caches plastiques dissimulant des leurres 
capables de neutraliser une mèche de perceuse. Premier réflexe du malfrat : actionner les 
poignées… 

BSI analyse la situation, coupe l’allumage ou l’alimentation. Le vilain insiste. L’avertisseur 
avertit. Le voleur s’obstine. Le bip radio alerte le propriétaire. Une vitre est restée ouverte? 
Dès la première agression elle remonte automatiquement. Se débrayant seulement en cas de 
bras ou de tête coincée. Imaginons que le voleur ait pu prendre le volant, moteur en marche. 
N’étant pas identifié par la centrale, il est emprisonné à l’intérieur, moteur coupé. Il serait trop 
long d’envisager toutes les situations et toutes les parades ad hoc. BSI le fait. Nous l’avons 
constaté, c’est quasiment magique ! Rien ne semble le prendre au dépourvu. Il « reconnaît » 
ses familiers, protége les enfants restés dans la voiture tant des intrus que d’une manoeuvre 
incongrue de leur part. Il fait aussi fonction d’assistance à la conduite: une décélération 
brutale est-elle synonyme d’accident ? …les portes se déverrouillent. Un retournement ? Si la 
voiture est munie du téléphone, le SAMU est appelé automatiquement. 

La carte, made in Suisse, ainsi 
que le microprocesseur, made 
in Silicon Valley, ont en eux 
beaucoup d’autres possibilités 
encore. 

Pour équiper une voiture, il 
suffit qu’elle soit dotée de 
vitres électriques et d’une 
condamnation centralisée. On 
branche la carte, on la 
connecte à un minitel et celui-
ci expose les manoeuvres 
«d’information » de la voiture. 
Une opération qui peut être 
accomplie par un garagiste 
comme par un particulier. 

 
Le minitel explique tout, Ensuite, l’ordinateur reconnaît les siens… 

 

Ce cerveau antivol est en cours d’agrément par SRA. Une cinquième catégorie sera peut-être 
nécessaire pour classer ce système fondé sur un concept global et interactif de protection. 
Homologué aux normes « première monte», sérieux oblige, il sera commercialisé par les 
spécialistes de l’alarme à un prix de l’ordre de 10 000 F. La balle sera alors dans le camp des 
compagnies d’assurances. 

 

 A elles de dire le prix qu’elles attachent à une véritable « autodéfense ». 

 

Ph .DESPIT 


